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et les gneiss sont presque pures et leur production doit 6tre liee a
la presence de failles et de diaclases. Nous pouvons done attribuer
ä ces formations une origine hydrothermale, ce qui explique la
disposition en filons, ainsi que la penetration facile, soit dans les

gneiss, soit dans les calcaires, avec formation des roches, dans
lesquelles l'anhydrite joue le role d'un element accessoire plus ou
moins important.

Alex. Müller. — Tube ä rayons X pour recherches de la-
boratoire.

L'auteur s'est propose de construire un tube ä rayons X qui
realise les conditions suivantes :

Construction facile a executer au laboratoire, et exigeant un
minimum de travail et de frais.

Concentration de i'energie des rayons X sur une petite surface.
L'appareil a ete execute au laboratoire de physique de 1'Univer-

site de Geneve. II se compose d'un tube de verre portant la
cathode, et d'une piece cylindrique en laiton. Cette piece est munie
d'un couvercle, qui est place en face de la cathode. Le couvercle
est perce au centre ; l'ouverture est ferme par l'anticathode. (Dis-
positif analogue a celui de M. Seitz). Cette derniere consiste dans
une feuille mince en metal. Les rayons X qui se produisent a la
surface interieure de la feuille, traversent l'anticathode. Etant
donne ce dispositif, on peut approcher a quelques dixiemes de
millimetre de la source des rayons X. L'energie par cm2 est done re-
lativement tres grande. Les pieces dont le tube est compose sont
d'une grande simplicity, et peuvent etre facilementremplacees. Les

joints des differentes parties sont tous faits a la cire a cacheter blanche.
Le tube a servi comme source de radiation pour la determination

des longueurs d'onde earacteristiques de differents metaux.
L'intensite est telle, qu'on peut voir les raies spectrales sur l'ecran
fluorescent. Le tube est actionne par une bobine ordinaire, e'est-a-
dire avec 30-iO kilovolts et 1j2-\ milliamperes.

J. Briquet. — Nouvelles remarques sur la dissymetrie
foliaire heterogene chez les Ombelliferes.

On sait que chez les Ombelliferes les divisions de la feuille sont
toutes dissymetriques, le cdte basiscope etant favorise par rapport

au cdte acroscope : la dissymetrie foliaire est homogene.
Cette regie passait pour 6tre generale dans la fainille des Ombelliferes.

Nous avons cependant signale jadisj1) quelques exceptions

') J. Briquet. Etude sur la morphologie et la biologie de la feuille
chez YHeracleum Sphondylium L. coraportant un examen special des

faits de dissymetrie et des conclusions systematiques. [Arch. sc. phys. et

nat., 4="« per., t. XV (1903)].
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se rapportant au genre Heracleum, exceptions dans lesquelles la
dissymetrie etait heterogene a divers degres, certaines paires de

segments presentant un developpement acroscope predominant,
les autres conservant une dissymetrie basiscope. Mais ces exceptions

sont tres rares. Aussi est-il fort interessant de pouvoir signaler

une Ombellifere, vulgaire en Europe, qui est frequemment
dotee de dissymetrie foliaire heterogene et se pröte facilement ä

l'etude de ce curieux phenomene. Cette Ombellifere est 1 e Pasli-
naca saliva L. var. genuina Celak.

Dans cette espece, les feuilles basilaires et inferieures «

normales » presentent deux groupes de formes difierentes toutes
deux caracterisees par une dissymetrie basiscope homogene des

segments et de leurs divisions. Les premieres feuilles sont
pennatisequees ä i-6 paires de segments, dont les ultimes confluent sou-
vent avec le segment impair terminal. Les segments ont un pour-
tour ove et sont decoupes en lobes ogivaux, separes par des simus
aigus plus ou moins profonds ; ces lobes sont parfois obscure-
nient lobules et en tous cas pourvus de dents crenelees. Ce type
de feuille est assez souvent uniquement represents sur un möme
individu et remonte le long des tiges. Mais, plus frequemment, les
dernieres feuilles basilaires et les caulinaires inferieures — sans
differer des precedentesq.uant aux faits de dissymetrie — poussent
la division du limbe beaucoup plus loin. La paire inferieure de

segments manifeste dejä cette tendance par la formation de lobes
basaux souvent complelement individualises. Les paires suivantes
son franchement pennatisequees, avec des « entrenoeuds » rachi-
diens bien diflerencies au moins dans la region inferieure. Les
paires superieures manifestent de nouveau une reduction dans Ie

degre de division. La feuille est done nettement bipennatisequee
dans sa region moyenne. Entre ces deux groupes de formes vient
s'intercaler un groupe intermediaire qui amene insensiblement du
premier type au second, par suite d'une division de plus en plus
grande des segments moyens et d'une difterenciation de plus en
plus marquee des « entrenoeuds » rachidiens.

Or, dans ces trois groupes de feuilles, il est tres facile de ren-
contrer des exemples de feuilles a dissymetrie heterogene. Nos
observations ont porte sur plus de 200 pieds de Pastinaca sativa,
observes entre Vandoeuvres etLe Carre pres Geneve (fin juin-juillet
1917) : le nombre des pieds a dissymetrie heterogene etait d'envi-
son 25 °/0. Nous choisissons dans notre materiel d'observations
les cas caracteristiques suivants :

1er Groupe. Feuilles pennatisequees.
I. Cinq paires de segments, la paire superieure decurrente.

Dissymetrie basiscope de toutes les paires, sauf 1'inferieure; segments
oves-allonges, ä lobes basaux plus longs ou separes par des sinus
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plus profonds. Paire inferieure k segments tronques obliquement
ä la base, puis superficiellement lobules du cöte basiscope, plus
fortement lobules du cöte acroscope, ä lobe basal acroscope lon-
guement ogival, k nervure longue de 4 cm., tandis qu'au möme
niveau, la distance de la nervure mediane du segment ä la marge
inferieure n'est que de 0,5- 1 cm.

II. Cinq paires de segments, la paire superieure confluente avec
le segment terminal. Dissymetrie basiscope de toutes les paires,
sauf 1'inferieure; segments largement oves, k lobes tous bien dif-
ferencies et grossierement creneles. Paire inferieure k segments
arrondis ä la base et grossierement creneles du cöte basiscope,
tandis que le cöte acroscope presente un lobe basal erige, separe
du reste du segment par un profond sinus, ä nervure mediane

atteignant 4,5 cm., alors que la distance maximale de la nervure
mediane du segment ä la marge depasse a peine 3 cm. du cöte
basiscope.

gme Groupe. Feuilles de transition.
III. Six paires de segments, la paire superieure decurrenteet

confluente avec le segment terminal, la paire suivante (en descendant)
decurrente du cöte basiscope. Tous les segments developpent d'une
fagon exageree leur paire de lobes basaux, alors que les autres
lobes sont faiblement decoupes sur un limbe ove-oblong, grossierement

crenele : chaque segment a ainsi une tendance ä devenir
trilobe. Or, dans toutes les paires de segments, sauf 1'inferieure,
le lobe basal basiscope est beaucoup plus developpe que le lobe
basal acroscope, et separe du reste du limbe par un sinus plus
profond. Au contraire, dans la paire inferieure, le segment basal

acroscope est erige, presque completement individualise, ä

nervure mediane atteignant 4 cm., tandis que du cöte basiscope ce
lobe n'a pas d'equivalent.

IV. Quatre paires de segments, dont les trois superieures a
dissymetrie basiscope. Paire superieure a segments profondement
trilobes, ä lobes largement oves et confluents ä la base. La paire
suivante (en descendant) a ses deux lobes basaux completement
individualises, le median plus grand et lobule. La 3me paire
(en descendant) a des segments organises de la möme maniere,
mais ä segment median encore plus grand et pennatilobe. Dans
la paire inferieure, les segments ont des lobes tous confluents, les
baseaux plus developpes; le lobe basal acroscope de chaque
segment est erige, separe du reste du limbe par un sinus profond, k

nervure mediane longue de 5 cm., tandis que la distance maximale
de la nervure mediane du segment ä la marge atteint au plus
4 cm., du cöte basiscope.

3m8 Groupe. Feuilles bipennatisequees dans la region
moyenne.
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V. Cinq paires de segments, l'ultime decurrente. Deuxiöme
paire (en descendant) trilobee, ä lobes basaux separes par un sinus
profond du lobe median grossierement crenele-sublobule. Troi-
sieme paire (en descendant) ä lobes basaux completement
individualises. Quatrieme paire ä segments pennatiseques, le rachis
etant longuement differencie au moins entre les deux paires de
lobes inferieurs. Toutes ces paires de segments ont une dissyme-
trie nettement basiscope. Dans la paire inferieure, les segments
sont largement oves et pennatilobes, ä lobes plus developpes du
cöte acroscope, le basal acroscope est erige. La distance maximale
de la nervure mediane du segment a la marge atteint 3,5 cm. du
cöte acroscope, tandis qu'elle est de 2,5 - 3 cm., du cöte
basiscope.

VI. Six paires du segments. Paire superieure ä segments ovös, k
peine lobules mais grossierement creneles. Deuxieme paire (en
descendant) ä segments lobules au moins a la base du cöte basis-

cope. Troisiöme paire ä segments de möme forme, mais presen-
tant un lobe basal basiscope entierement individualise. Quatrieme
paire ä segments pennatiseques ä la base, pennatilobes dans la
partie superieure. La 5me paire est construite sur le möme type,
mais ä « entrenceuds » du rachis plus longs et ä lobes plus grands.
Ces cinq paires ont toutes des segments a dissymetrie fortement
basiscope. La paire inferieure a des segments a dissymetrie acroscope,

largement oves, mediocrement lobes, pourvus du cöte acroscope

d'un lobe basal plus ou moins erige, separe du reste du
limbe par un sinus profond, k nervure mediane longue de 4-
4,5 cm. Du cöte basiscope, ce lobe n'a pas d'equivalent : la marge
du limbe est obliquement convexe et crenelee.

VII. Six paires de segments, la superieure ä segments decur-
rents et plus nettement lobules du cöte basiscope, creneles du cöte

acroscope. Deuxieme paire (en descendant) pennatilobee, les lobes
basiscopes plus developpes, le basal ou completement individualise

ou separe le reste du limbe par un profond sinus. Troisieme
paire ä organisation semblable, mais a individualisation des lobes
plus accentuee. Dans la 4me paire, les segments sont pennatiseques,

ä « entrenceuds » du rachis allonges et nettement differencies,
au moins les inferieurs ; lobes inferieurs individualises et bien
plus grands du cöte basiscope. Le möme dispositif, encore exagere,
est realise dans la cinquieme paire. Par contre, la paire inferieure
presente des segments ä dissymetrie acroscope, largement oves.
superficiellement lobes ; le lobe basal acroscope fait exception:
erige, presque complötement individualise ou separe du reste du
limbe par un sinus profond, a nervure mediane longue de 3 - 4 cm.
Ce lobe n'a pas d'equivalent du cöte basiscope dont les marges
basales sont arrondies et crenelees.
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Ces exemples choisis parmi les plus caracteristiques pourraient
ötre multiplies, car les variantes de detail sont innombrables : il
n'y a presque pas an cas qui soit parfaitement identique a un
autre. lis suffisent pour illustrer l'exemple, unique jusqu'ici dans la
famille des Ombelliferes et peut-6tre dans tout le regne vegetal,
d'une plante a dissymetrie foliaire fluctuante.

Quelques observations pour terminer. Le type de dissymetrie
(homogene ou heterogene) a une tendance tres marquee k rester
constant sur les diverses feuilles d'un individu donne, mais cette

regie n'est pas absolue. Les causes de la dissymetrie restent aussi
obscures que lorsque nous discutions en 1903 les diverses theories
emisesa cesujet. Sansdoute, depuis cette epoque, M. Gentner(1) a
montre qu'il etait possible de provoquer une dissymetrie chez des

feuilles symmetriques (Boehmeria, Vitis, Rubus, Eupalorium)
et m6me de renverser la dissymetrie abaxiale en dissymetrie
adaxiale dans des feuilles de Begonia, par traumatisrne. Mais
cette constatation experimentale, tres importante en soi, ne nous
suggere encore rien de precis sur les causes organogeniques qui
interviennent dans la production et l'orientation de la dissymetrie.
Les faits de dissymetrie heterogene et de dissymetrie fluctuante ne
font que compliquer le probleme. Le botaniste actuellement le

plus competent dans ces questions, M. K. Goebel, n'a pas men-
tionne en 1908 les faits de dissymetrie foliaire parmi les pheno-
menes explicables par l'experience (2). Et, müme apres les travaux
de M. Gentner, M. Goebel laisse ouverte la question des causes
de la dissymetrie (s).

Nous ne pouvons d'ailleurs que confirmer en tous points ce que
nous avancions en 1903 (4) sur l'impossibilite de voir, avec Herbert

Spencer (5), dans les faits, de dissymetrie foliaire chez les
Ombelliferes une adaptation a l'utilisation optimale de 1'espace par
rapport aux rayons solaires. Un recouvrement par contact de la
paire de segments inferieurs ä dissymetrie acroscope par la paire
suivante de segments a dissymetrie basiscope est toujours evite
chez le P. satioa, a l'etat adulte, par un allongement de 1' « entre-
noeud » rachidien separant ces deux paires. Un certain recouvrement

ä distance existe d'ailleurs souvent et ne peut etre evite,
quelle que soit la forme de la dissymetrie. En effet, les segments
ont une tendance marquee ä se placer horizontalement. Quand les

') Georg Gentner, Untersuchungen über Anisophyllie und Blattasym-
metrie. [Ilora XCIX p. 290 et 291, fig 1 (1909)].

K. Goebel. Einleitung in die experimentelle Morphologie der
Pflanzen. Leipzig et Berlin 1908.

3) K. Goebel, Organographie der Pflanzen, ed. 2,1, p. 259. Jena 1913.
4) J. Briquet, op. cit. p. 32.
5) Herbert Spencer, Principles of biology II, p, 138-140. London 1867.
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feuilles sont etalees, les segments sont situes dans le möme plan
que le rachis et il n'y a aucun recouvrement ni par contact, ni
a distance; mais quand les feuilles sont dressees, les segments
forment avec le rachis un angle qui peut atteindre 90° et se re-
couvrent a distance. Dans ce cas, les « entrenceuds » du rachis
sont alternativement faiblement tordus ä droite et ä gauche, ce

qui fait que les paires de segments ne sont pas exactement superposes,

mais alternent selon un angle assez faible (ne depassant
guere 15° au maximum).
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